
         Oyé oyez braves gens 
la grôle nouvelle est arrivée 

       la bonnie menteuse a à vous parler.

C’est l’été et voila... j’ai encore fait des petits! C’est plus fort que moi... 
C’est la nature qui l’a voulu sans doute. 
Mais maintenant je me demande dans quel monde ils vont vivre les drôles ;
comment ils vont faire avec ce qu’on leur laissera comme marais, sûrement qu’ils iront 
faire les poubelles à la ville pour payer nos pauvres retraites…de vieilles grôles égoïstes.

Alors la grogne monte à mesure que la flotte baisse dans les conches.

Le maïs prospère youpla BOUM,arrosé même en plein midi , même 
quand il pleut et quand la préfecture nous suggère avec des gros clins 
d’oeil de prendre nos douches à deux pour économiser l’eau…c’est 
sympa d’être écolo…moi j’aimerais autant pouvoir me baquer dans 
la Sèvre sans avoir peur d’être malade..car de toute façon, je l’frais 
quand même…et mes petits aussi…Tant pis pour nous…?
C’est l’été, chouette les enfants sont en vacances et les touristes en short 
et pourtant parole de volatile, c’est bizarre, j’ai des dents qui poussent…

et ça fait mal...    

Parc Naturel Régional 
Le Retour du label ?
Encore une jolie vitrine ou de vraies actions pour la sauvegarde du marais ?

Les préfets, les conseils régionaux et généraux se sont engagés dans un processus commun pour que le marais poitevin 
retrouve le statut de Parc Naturel Régional (P.N.R).
Existe-il une vraie volonté politique d’aller vers une protection du marais afin de conserver les richesses de son patrimoine naturel, 
ou s’agit-il de faire croire qu’on s’occupe du marais afin d’obtenir un label dont on sait  les touristes friands ?

Nous, Evail, association de défense du marais poitevin, nous nous engageons dans le débat public pour un VRAI P.N.R. 
Si un nouveau parc devait voir le jour, il devra alors se donner les moyens d’assurer la pérennité du Marais, en appliquant réellement 
la notion de « démocratie participative » et en fixant des missions prioritaires .

Ce qu’il faudrait vraiment 

� Associer les habitants du marais aux décisions, en accordant une véritable place aux associations (de 
riverains, de défense de l’environnement..), syndicats (de propriétaires, de corporations..) et aux citoyens.

� Assurer une plus grande équité du poids des votes entre régions, départements, communes, 
associations et syndicats.

� Engager l’état dans ses responsabilités vis à vis du marais : les services de l’état sont les plus à 
même de faire respecter la législation française. Il nous paraît fondamental que l’état délègue auprès 
de cette infrastructure un référent pour chaque service (D .D.A, D.I.R.E.N, D.D.E, O.N.C,…), qui soit 
capable d’assurer le lien entre les services et le citoyen.

� Assurer une vraie information :c’est à dire des locaux ouverts au public, des techniciens accessibles, 
un centre de documentation, création de lieux permettant la tenue de classes vertes ..

�  Assurer une véritable mission scientifique de connaissance de la biodiversité du marais. Soutenir 
les initiatives de gestion de milieu et de récolte de données scientifiques.

� Maîtriser le développement touristique qui s’avère rapidement préjudiciable (exemples: Coulon, 
Arçais, plan vélo…).

� Acquérir des compétences en matière d’hydraulique.
� Proposer et soutenir une agriculture viable et compatible avec le milieu.

Au regard de la structure existante aujourd’hui, le Parc Interrégionnal du Marais Poitevin, le chemin à parcourir 
est immense. Nous ne sommes pas bien convaincus qu’un président tel que Monsieur Garcia, inscrit au groupe 
parlementaire CPNT, soit le plus à même de représenter une structure visant à protéger le patrimoine naturel.

L’enjeu est pourtant de taille : le marais restera-t-il une vraie zone humide, écologiquement et humainement riche, 
ou deviendra-t-il un coin pourri avec quelques villages  DisneyLand et des milliers d’hectares de céréales sur des 
terrains remembrés, drainés et irrigués par de jolies lances à eau….
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notre grand feuilleton

Plan Vélo :
Suite à nos démarches, 
le conseil général 79 a 
commandé une étude 
d’incidence sur le tracé 
Magné-Arçais en bordure 
de Sèvre Niortaise. Le 
budget alloué à cette étude (environ 20 000 euros) ne 
représente même pas 2% du montant global des travaux 
prévus. Le bureau chargé de l’étude ne dispose que de 
cinq journées d’observations concentrées sur la période 
estivale (qui n’est pas la plus pertinente en terme 
d’inventaire naturaliste et d’observation de nidification) 
pour réaliser des inventaires faunistiques et floristiques 
sur les 15 kilomètres du parcours…
On est à même de douter de la valeur d’une étude ainsi 
menée et de la bonne volonté du conseil général, qui 
économise sur les études mais pas sur les infrastructures 
….

(à suivre)...

Niveaux d’eau : 
Comme chantait Luis Mariano:
« Dans mes canaux, y’a presque plus d’eau, oh oh …. »

Cet été, il pleut peu. Ca arrive des fois, l’été.
 
Evidemment, les canaux bouchés, c’est de la réserve qui disparaît. Hé puis ces dernières années, y’a 
du maïs qu’a été planté, alors bé l’été, faut l’arroser ! Alors bé l’eau, on la prend dans les nappes, 
on la prend dans le marais et p’is les arroseurs, y tournent. Mais des fois, l’été, souvent,  bé de l’eau, 
y’en a p’us. On le sait, mais on continue. On arrose le tantôt, quand y fait bien chaud, ça fait des 
beaux arcs-en-ciel quand les milliers de gouttelettes d’eau s’évaporent sitôt sorties du tuyau. On 
le sait. On continue. Les pouvoirs publics disent rien, sauf quand c’est trop tard. Quand y’a p’us d’eau, y disent « Arrêtez 
d’arroser ! » ; c’est marrant, on rigole bien…Hé p’is surtout, on reçoit des primes pour et y faut bien vivre. Si on nous 
donnait des sous pour faire de la mojette, de la luzerne, et de l’élevage, hé bé on ferait moins de maïs irrigué.

Y’a bien des coins comme la montagne où les aides agricoles sont spécifiques au milieu. Le marais, c’est particulier, alors 
pourquoi pas un statut particulier qui permette de maintenir de l’eau dans les canaux et la biodiversité du marais ?

Alors que vous avez pu lire dernièrement 
dans la presse tout un tas d’articles sur le plan 
Roussel, plan gouvernemental présenté comme 
le plan de sauvetage du marais, bénéficiant 
d’une enveloppe monumentale d’environ 280 
millions d’euros (soit près de 2 milliards de 
francs), sachez qu’il s’agit encore là d’une belle 
mascarade pour faire croire que les pouvoirs 
publics s’occupent du marais.
Sur ces 280 millions d’euros de fonds publics, 
près de 20% sont destinés à la construction de 
réserves de substitution sur les bassins versants 
du marais afin de soutenir la « maïsiculture 
irriguée », celle-là même qui est en train de 
bouffer notre marais. Ajoutez à cela la part 
dévolue au tourisme, il ne reste finalement 
plus grand chose pour le maintien des prairies, 
l’entretien des canaux, les grenouilles et les 
libellules….

Pour nous joindre : 

Embarcadère des 3 ponts       79000 Bessines 05 49 25 00 39
Siege social de l’évail:3 rue du stade 79210 St Georges de Rex,tel 05 49 26 01 94

SITE:  http://maraispoitevin.evail.free.fr       Mèl: association_evail@yahoo.fr

Agenda des sorties évail
Sorties natures et entretien du marais:
un peu tout le temps on ramasse de la JUSSIE ou des 
branches dans le marais ...se renseigner à l’embarcadère 

Le 29 août       CAP 2  
Le Festival dont vous êtes le Héros >>>

Le 30 août    
Nuit européenne de la Chauve-souris 
renseignements-  DSNE -05 49 73 37 36

Les 12,13,14    
Festival de la détente  - Saint Symphorien
renseignements- Ministere de la détente-06 89732496



et pendant ce temps là, dans le petit royaume d’à côté...
Le 20 juin dernier, nous nous sommes rendus à Doix, par curiosité, afin d’assister à une réunion 
publique du Conseil Général de Vendée, présidée bien entendu par Phiphi Ier de Vendée.
Rude épreuve, à la limite du masochisme. On en a encore envie de vomir.
Pour faire court, Phiphi Ier et sa cours sont très fiers de leurs routes, de leurs autoroutes, de leurs pistes 
cyclables. Ils chient sur la culture et l’écologie, trouvant intolérable que leurs différents projets soient 
freinés ou contestés par des études d’impact environnemental ou des fouilles archéologiques.
Ils chient également sur le marais poitevin, affirmant leur soutient sans faille aux actuelles pratiques 
agricoles qui transforment notre marais en un grand champ de maïs, remembré, drainé et irrigué à partir 
de retenues d’eau creusées sur les bassins versants, retenues financées en très grande part par des fonds 
publics, à des fins privées.
Ils chient sur la notion même de Marais Poitevin, et menacent de faire sécession.

Voici quelques extraits en vrac du terrible sketche  :

� « Là où il y a une volonté, il y a une autoroute. »
� « …Ces gens qui préfèrent les grenouilles et les libellules aux hommes …», (pour évoquer 

l’ancien ministère de l’environnement de Dominique Voynet).
� « L’Agence de l’Eau Loire Bretagne doit financer les retenues d’eau.. », qui serviraient aux 

irriguants.
� « Le Parc du Marais se situe pour 2/3 en Vendée. A ce titre, il eut été plus équitable qu’il 

s’appela le Marais Vendéen. »
� « Ou c’est La Vendée qui commande en Vendée, ou elle créera son propre parc. »

Et ça fait encore plus peur en vrai, quand on se trouve au milieu d’une foule applaudissant 
avec joie aux débilités du messie. 
Pour vous rassurer, on en a quand même vu trois ou quatre qui faisaient la gueule parmi 
les deux ou trois cents personnes présentes….

Des centaines de milliers de bipèdes viennent chaque 
année dans le marais. Le marais est grand, il y a de 
la place pour tout le monde, mais certains naturalistes 
observent de très fortes concentrations de touristes sur 
quelques villages et embarcadères du marais. Attention, 
trop de tourisme tue le tourisme !
Le tourisme de masse est facilement identifiable. Il est fluo, 
parfois juché sur une bicyclette échouée au milieu de la 
route, équipé d’un sac banane et fait du bruit.
Les bateliers deviennent désagréables (Y’a des coups 
de pigouille qui se perdent !….), les oiseaux foutent le 
camp, les berges sont détruites par des barques mal 
conduites, les plantes protégées ou non sont arrachées… 
On parle de batellerie traditionnelle, de marais sauvage…
.Conneries !!! 
Pour l’argent de quelques-uns, on fabrique des bassines 
de plus en plus grande, sans aucun rapport avec un batai, 
on met des moteurs, on aménage des ports en pierre 
sur lesquelles les vaches se casseraient la gueule, on 
construit des pistes cyclables n’importe où…
Au détriment d’un milieu fragile, on fait dégueuler des 
milliers de « pauvres gens » chaque été sur quelques 
sites en leur faisant croire que le marais est entretenu et 
que tout va bien.

Les pouvoirs publics 
(communes, conseils 
généraux, régions, état, 
Europe)  investissent 
énormément pour le 
« développement 
touristique », tandis 

que les acteurs de l’entretien sont censés se débrouiller 
avec une faucardeuse rouillée, trois bouts de ficelle et 
une corde à tourner le vent….Où est l’urgence ?

Il ne faudrait pas oublier que  ce que les visiteurs 
viennent découvrir, c’est un paysage et une biodiversité 
exceptionnellement riche. Mais parmi les gens qui vivent 
du tourisme, combien participent à l’entretien du marais ? A 
titre d’exemple, le syndicat de la batellerie est plus occupé 
à marchander une baisse de la T.V.A à 5.5 et le statut des 
bateliers qu’à militer pour la vie du marais….

Alors, continuons gaiement et bienvenus à tous dans 
Maraisland ! N’oubliez pas de faire un tour de barque d’une 
heure avec lecteur de cassette qui vous dira comment c’était 
aut’fois, avant que ce soit tout pourri. N’oubliez pas de goûter 
au traditionnel pâté de ragondins et aux bonbons mojettes 
à l’angélique, achetez votre grenouille made in china et 
votre carte postale de la typique maison aux volets bleus 

….surtout, ne demandez pas comment ça va dans le 
marais, les illusions, c’est important…

et n’oubliez pas le 
guide !

Tourisme dans le Marais Poitevin : en route vers Mickey et la soupe ….aux sous !
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